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d'ailleurs, est-ce une des raisons pour les­
quelles, avec Je 2e tour des élections · 
municipales, nous n'étions qu'une vingtai-­
ne dans le petit home du Bois des For-­
ges. Mais cet effectif était déjà presque 
trop important si t' on considère l'engage­
ment personnet que peuvent refléter les 
propos tenus lors d'un tel sujet de débat . 
qui nous implique fatalement, ainsi que le 
climat qui doit y régner. 

Par Je dialogue, l'attitude d'écoute qui 
présidait, nous faisions la connaissance 
des autres, de ceux ou celles qui avaient 
Je besoin ou le courage d·e parler, voire de 
se confier ; .l'homme faisait ou approfon­
dissait la connaissance de la femme et 
réciproquement ; et ainsi chacun, qu'il 
l'ait voulu ou non, se découvrait un peu 
plus, en ces instants privilégiés, à travers 
la façon dont il apparut qu'était vécue la · 
sexualité chez les autres. 

Nous n'avons pas abordé, bien sûr, 
tous les problèmes posés par la sexualité 
aux naturistesl temps et moyens nous 
faisant défaut, et parce que certains 
sujets ne pouvaient être abordés que 
dans un groupe plus intime et pJus res­
treint. Nos propos ont été des plus 
modestes, et même si nous avons abordé 
des sujets tels que l'érotisme, l'élan 
amoureux hors du couple, ou éncore 
l'érection chez l'homme, ou l'homosexua­
lité, nous _n'avons surtout pas jugé les 
autres, nous n'av·ons condamné person­
ne, et le plus grand respect a prédomjné 
aussi bien chez les assistants que dans 
les sujets abordés. 

Ces échanges auront pour effet de 
' 

démystifier notre attitude vis-à-vis de la 
sexuaJité et de commencer la destruction 
de ce véritable tabou de la vie sexuelle 
qui nous condamne à ne pouvoir .être 
nous-mêmes et à rester ou devenir des 
naturistes à problè.mes, si ce A'est de 
véritables complex,és. Nos clubs remplis~ 
sent-ils d'ailleurs ·1eur véritable rôle quand 
i.l se découvre qu'on y vient chercher une 
libération et qu'on y trou·ve des obliga­
tions ? Sans ,doute, nous faudrait-il expo­
ser pourquoi et jusqu'où la l_iberté est 
avant tou·t une contrajnte, car cec,i n'est 
pas l'évidence po.ur tous. 

Mais, pour revenir à notre débat, 
sachons que no.us avons soulagé, récon­
forté, sécurisé~ et que souffla une douce 
brise d'amour plus qu'un vent de simple 
ou vo1gaire sensualité, comme d' auc.uns 
pourraient le penser. Il faut que l'on c.o,r 
tinue dans cette voie · comm~ dans 
d'autres qui nous élèveront. . car le droit 
à l'expression, .au dialogue, .à la çon·certa­
tion, à la rencontœ1 nr:â_ppa_rtient à ~r­
sonne en. particu,lier mais à tous· à. Jà foi&. 
Et~ comme nc;,us le faisons pou; la nuditél 
soyons francs et t)onnêtes .en rf;tjetant 

· avec te· vêtémeni, le puritanisme t,ypo­
: crite, à moins que J'on se complaise 
· . encore dans des conduites asexuées qu1 

_nous ont·jusquîici non seulement caract~ 
rWs, 1nais ençore éloignés d,inn()Mbra­
tiles naturistes ·ayant oo non découvèrt 
les apports de la_ nudité ·totale et coltec~ 
tive. · 
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